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Contrôle qualité

Un Délibératif aux majorités
aléatoires prend les rênes en Ville

C’est l’incertitude qui prendra le pouvoir
en Ville de Genève avec l’investiture du
nouveau Conseil municipal, lundi. Cette
indétermination n’est pas seulement due
au fait, déjà souligné lors des élections
de mars et avril, que l’arrivée de onze
élus MCG privera la gauche au Conseil
municipal d’une majorité absolue qu’elle
conserve pourtant — largement, à quatre
contre un — au Conseil administratif.

En effet, non seulement les effectifs
des partis ont changé en nombre, avec
un fléchissement du bloc de gauche et
un écroulement de la droite classique,
mais certains d’entre eux ont de plus
massivement renouvelé leur personnel.

C’est surtout le cas sur les bancs les
plus excentrés de cet organe de 80
membres. Au sein de l’Alternative, le PS
— qui reste le plus grand parti du Conseil
— compte 10 nouveaux parmi ses 16 élus
(62.5%). Le parti à la rose voit débarquer

des personnalités expérimentées et très
connues (comme le couple Rielle ou le
constituant et ancien député Alberto
Velasco), mais aussi de nombreux
jeunes. Cet apport de sang neuf a
d’ailleurs suscité une petite crise interne,
vu qu’il a empêché la réélection de
plusieurs sortants du troisième âge. Y a-t-
il eu consigne de biffer les vieux? Pour sa
part, le PS s’explique ce renouveau par
un rajeunissement de son électorat.
Ensemble à Gauche vit un phénomène

analogue à moindre échelle avec 41,6%
de «nouveaux», dont plusieurs figures
connues, en particulier l’ancien
conseiller national Pierre Vanek.

Mais c’est à l’UDC que le coup de sac
est le plus spectaculaire. Seuls deux
sortants ont sauvé leur mandat dans
cette formation, qui voit sa délégation

renouvelée à 75% avec l’arrivée de
plusieurs figures tutélaires. Constatez:
Yves Nidegger, membre du Conseil
national, Jacques Pagan, qui y a siégé,
Eric Bertinat, député qui a été secrétaire
général du parti, ou encore Michel
Amaudruz, père de la présidente
cantonale de l’UDC.

Ce groupe est aussi marqué par le
départ de son ancien chef, l’ex-radical
Jacques Hämmerli, qui a marqué l’UDC
municipale par un sens de l’intérêt
général, souvent loué à gauche. Le
partant a révélé cette semaine la teneur
peu amène des messages échangés à son
sujet par Bertinat et Nidegger.

Nul doute que c’est une autre UDC
qui siégera donc aux côtés du MCG
fraîchement débarqué. Ce ne sont plus
les anciens agrariens qui, à maintes
reprises, ont pris le contre-pied du
centre droit et ont sauvé des magistrats
de gauche, dont les projets étaient
menacés par les fréquentes divisions de
l’Alternative.

Il faudra en outre jauger l’orientation
politique du MCG, dont les têtes de liste
étaient clairement marquées à droite,
mais qui compte en son sein des
transfuges de gauche.

Chronique
politique

Marc Moulin

«Certains partis ont
massivement
renouvelé leur
personnel»

Décryptage Toutes les semaines, une photo d’actualité se voit
décryptée dans cette page. Chaque élément la
composant est en effet source d’informations.

La guerre d’Afghanistan, en 2001,
a fait pleuvoir les images sur
les agences. La très précaire paix
qui a suivi encore plus. Les
photographes d’agence n’en
finissaient plus de montrer des
murs à moitié démolis et des

femmes en burqa. Le public
apprenait du coup, via la magie de
la couleur, que ces dernières
n’étaient pas noires comme il le
croyait, mais bleues. Et puis, en
dépit de son pittoresque (car c’était
hélas bien de cela qu’il s’agissait!),

les prises de vue se sont espacées.
Les esprits avaient passé à autre
chose. Cette semaine, toute
une nouvelle galerie sur la vie
quotidienne en Afghanistan a été
proposée sur l’Agence France
Presse par Punit Paranjpe. En voici

une image. La meilleure, sans
doute. Rien ne vient ici caractériser
le pays, toujours aussi fragile. Le
cliché pourrait apparemment avoir
été pris n’importe où. L’observateur
notera toutefois que les trois
enfants n’occupent qu’un quart de

la surface. S’ils ne se trouvent nulle
part, ils ne vont du coup pas vers
quelque chose. Leur marche reste
en quelque sorte immobile. Rien
ne bouge. Rien ne change. Tout un
pays reste englué dans son année
zéro. Etienne Dumont

Comment montrer que rien ne bouge jamais en Afghanistan?

Le coup de gueule du Genevois

Qu’il offre l’apéro!

Thierry Durand, administratif de
Plan-les-Ouates, s’est dénoncé pour
avoir voté à la place de sa fille, semble-
t-il avec son consentement.
Au millénaire passé, alors que le vote
par correspondance n’existait pas et que
le seul ordinateur se trouvait à la NASA,
il existait à «Planlé» une pratique
courante qui s’appelait «la tournée des
vieux». Le jour des élections municipa-
les, un parti, depuis peu fusionné, allait
chercher les électeurs âgés pour les
amener au local de vote qui se trouvait

encore dans la nouvelle école.
Ce qui se passait dans la voiture,
mystère. C’était une époque où «Planlé»
était encore un village de campagne
avec des us et coutumes de campagne.
Alors oui, Thierry Durand n’a pas été
très futé le jour où il a rempli ce bulletin
et, s’il devait être condamné, je suggère
qu’il le soit à offrir un apéro, coiffé d’un
bonnet d’âne. Sa faute ne mérite pas
plus.
Denis Kessi
Perly

Envoi à: coupdegueule@tdg.ch

Sondage
U La question d’hier Les hommes
doivent-ils ravaler leurs blagues
sexistes?

U La question du jour Quelle est la
première chose à faire selon vous
pour soutenir Servette?

Répondre à tous nos sondages sur:
www.tdg.ch/sondages


